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De personne à personne (n°127-131) 
 
La dernière fois, nous avons découvert que nous sommes appelés à devenir missionnaires dès à présent, 
sans attendre de nous sentir prêts ou suffisamment formés pour cela. Le premier témoignage est celui de 
notre vie quotidienne : « il y a une forme de prédication qui nous revient à tous comme tâche quotidienne. Il 
s’agit de porter l’Évangile aux personnes avec lesquelles chacun a à faire, tant les plus proches que celles qui 
sont inconnues. C’est la prédication informelle que l’on peut réaliser dans une conversation, et c’est aussi 
celle que fait un missionnaire quand il visite une maison. Être disciple c’est avoir la disposition permanente 
de porter l’amour de Jésus aux autres, et cela se fait spontanément en tout lieu : dans la rue, sur la place, au 
travail, en chemin. » (n°127) 
Remarquez la pédagogie que nous propose le pape, et qui comprend plusieurs étapes distinctes : « Dans 
cette prédication, toujours respectueuse et aimable, le premier moment consiste en un dialogue personnel, 
où l’autre personne s’exprime et partage ses joies, ses espérances, ses préoccupations pour les personnes 
qui lui sont chères, et beaucoup de choses qu’elle porte dans son cœur. C’est seulement après cette 
conversation, qu’il est possible de présenter la Parole, que ce soit par la lecture de quelque passage de 
l’Écriture ou de manière narrative, mais toujours en rappelant l’annonce fondamentale : l’amour personnel de 
Dieu qui s’est fait homme, s’est livré pour nous, et qui, vivant, offre son salut et son amitié. C’est l’annonce qui 
se partage dans une attitude humble, de témoignage, de celui qui toujours sait apprendre, avec la conscience 
que le message est si riche et si profond qu’il nous dépasse toujours. Parfois il s’exprime de manière plus 
directe, d’autres fois à travers un témoignage personnel, un récit, un geste, ou la forme que l’Esprit Saint lui-
même peut susciter en une circonstance concrète. » (n°128) 
« Il ne faut pas penser que l’annonce évangélique doive se transmettre toujours par des formules déterminées 
et figées, ou avec des paroles précises qui expriment un contenu absolument invariable. Elle se transmet sous 
des formes très diverses qu’il serait impossible de décrire ou de cataloguer, dont le peuple de Dieu, avec ses 
innombrables gestes et signes, est le sujet collectif. Par conséquent, si l’Évangile s’est incarné dans une 
culture, il ne se communique pas seulement par l’annonce de personne à personne. » (n°129) 
Le pape aborde ensuite un sujet important et délicat : celui des charismes. C’est bien à des personnes que 
ces dons de Dieu sont confiés, mais ils sont pour l’Eglise. C’est donc à l’Eglise de les reconnaître et de les 
accueillir comme tels. 
« L’Esprit Saint enrichit toute l’Église qui évangélise aussi par divers charismes. Ce sont des dons pour 
renouveler et édifier l’Église. Ils ne sont pas un patrimoine fermé, livré à un groupe pour qu’il le garde ; il s’agit 
plutôt de cadeaux de l’Esprit intégrés au corps ecclésial, attirés vers le centre qui est le Christ, d’où ils partent 
en une impulsion évangélisatrice. Un signe clair de l’authenticité d’un charisme est son ecclésialité, sa 
capacité de s’intégrer harmonieusement dans la vie du peuple saint de Dieu, pour le bien de tous. (…) Plus un 
charisme tournera son regard vers le cœur de l’Évangile plus son exercice sera ecclésial. Même si cela coûte, 
c’est dans la communion qu’un charisme se révèle authentiquement et mystérieusement fécond. Si elle vit 
ce défi, l’Église peut être un modèle pour la paix dans le monde. » (n°130) 
« Les différences entre les personnes et les communautés sont parfois inconfortables, mais l’Esprit Saint, qui 
suscite cette diversité, peut tirer de tout quelque chose de bon, et le transformer en un dynamisme 
évangélisateur qui agit par attraction. La diversité doit toujours être réconciliée avec l’aide de l’Esprit Saint ; 
lui seul peut susciter la diversité, la pluralité, la multiplicité et, en même temps, réaliser l’unité. En revanche, 
quand c’est nous qui prétendons être la diversité et que nous nous enfermons dans nos particularismes, dans 
nos exclusivismes, nous provoquons la division ; d’autre part, quand c’est nous qui voulons construire l’unité 
avec nos plans humains, nous finissons par imposer l’uniformité, l’homologation. Ceci n’aide pas à la mission 
de l’Église. » (n°131) 
Voici la question que nous pouvons accueillir pour nourrir notre réflexion : 
Quel sont les charismes que Dieu a déposés en moi pour que je les mette au service de l’Eglise ? 


